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66 Err 68 H.TTE SPARKS
Arrive* el d#»*rl dee bmIIw.

Commenceront le 1er Juin pour se continuer jusqu’au 1er Juillet

Une vente sacrifice de tout leur fonds de marchandises
Ceci comprend des marchandises de premier choix qui seront 

vendues à moitié prix.

Fermeture

Ouest — Toronto. Hamilton. eto .........
OueeV-B elle-111 e, 

BnokriU. etc .. .. 
Ouest-Manitoba ï. 

du N. Ouest............
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Ouœ — Toronto. IV
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Indiennes, Colons, Toiles, Etoiles n llobee, holes, velours. 
Rubans, Gants et Chapeaux de lo .les especes

Est—Prov. Maritime*. 
Est — Cornwell, Mor- 

ri.-burg, Lancaster,
Est-Québec, Trois-

RI vivre*, etc .........
h.-Unie, via Odsrvn»-

3» 1 2H

seo 7 IX» 630«30

300 DOLMAN’S ET PALETOTS POUR DAMES. 
500 JERSEYS DE 11.00 JUSOU’A #3.00
tapis, tuiles cirées et tapis huilés.

Stÿ- Le contenu de 9 departement
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INTERCOLONIAL 3 BH «0« 0 2 »
La Route de la malle Royale, de Pt nagera 

et Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne

/-ET-'
La Route dire te entre VOuest et tous les 

pointa du Baa du St Laurent, de la Baie 
-tes Chaleurs et du Nouveau-Bruua- 
wick, la Nouvelle-Kooaae, l’Ile Prince- 
Edouard, le Cap Breton et Terreneuve.

D’élégants chars dortoirs (buffet) et salons 
pour le jour tout neuf sont attachés à cha
que train din c\

Lee passageia pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
drouMe^Steam r delà malle océanique le

Tous les avantages que comportent des 
Elévateurs, Entre(ow et Docks de première 
classe sont offerts à Halifax pour (’expédi
tion du gram et de toutes marchandises. •

De» années d'expérience prouvent que le 
chemin de l’Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plu* ianile offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada el U Grande Bré* 
lagne pour ta connection avec les steamers 
allant à Liverpool et Glaaoow ou en reve-

Toutes i .formation) 
transport de fret et de 
lets peuvent être ob
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I»I
6*8Hull...............

Aylmer. Eantly, el«.. 
Quyon, Tétreauviile. 
Gatineau, t. le jour*,

à River Dèxert......
llllng'e Bridge.........

Comming*' et Herd-
mans1’ Bridges........

Roches erville.etc....
Orleans et Roblllard. 
Archville.............
Mcrlvale-lundi, m«r- 

ci-oli et vendredi. .. 
Mailee Anglaises—via 

N,Y., lundi, et Jeudi 
Via Hallftox,Jeudi... 

do sac supplém..

||SC!8T.r
TABLE HORAIRE

w .... H W

Ble convois quittent la gare UNION 
comme suit : I0QII 

9 80
ity AA A. M-—*.s Express du Pacifique 
lfc*dbU pour Port Arthur, Winnifkq, 

Banff, Vancouver, Victoria, et 
oints sur la côtj du Pacifique

il Y,
Non" t 10

rt A. M —*d Express de l’Alla di.
■FeOw que pour A ont. mal, (JukflkC, 
Bosto , et lous le» points de 11 Nouvelle- 
Auglclerre.

L^h lettres destinées A l'enreglstrenient doi
vent être mises A la posies 16 minutes avsnl la 
olôtnre des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 a.m. A «a.m.
Mandats Sur la poste et la Baiviut* d'Epsrgnes 

de 9 a. m. A 4 p. m-
. „ A >IDN, Maître de Poste.Bureau demisted'Ottawa, j

A M.—•' El7.00 press louai — Pour 
et tous les points

relatives aux
agere et des bil- 
n s'adressant à 

E. KING, agent des billets, 
al, «ue ope^k», ointe*,

GEO W, ROBINSON, agepit pour les pas
sagers el le fret de /l’Est, l.nq, rue 
Saint Jacques, Montréal.

Monihfal,
in mnédiai es.
7 A.M -» PourKr
S COÏT, SYHâCUSK,

les poil/s de New-York

•MPTVll.LB, PuBC- 
, HoCHtSIER, et

Graille Veille à Hardes<1 sjjg? A M. —* Bkockvilik, I 
IIbOO Kingston, Pstihuoro, Toronto, 

Buffalo, et tous les point» d’UnUrio-Ouest D. POTTING ER, 
Surintrtndant-

Burcau du Clieraiu de Fer, I 
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. J

Géni rai Pendant ce Mois|| x|C A. M —-Js Fxpress dr Boston— 
■ ■■■Fw l’o r M ntrkal (station Wind
sor), St. Jiaii, Low.ll, Boston, et lous les 
pointe de la Nouvelle-Ang.elerre. Habillements complets tout 

laine pour $4.50P. M —* Express de N w-York—
Pour K MP1VILIB, WINCHESTER, 

Tito y, New-York, Hiii-
1.45 VINAIGRESPrmuott, Albany, 
LAUB1 FHIB et le SU '. Habillements 'faits sur coin 

mande seulement $10VINAIGRERIE 0E KINGSTON. 
-A. HAAZ & Cia

KASUFACTÜR1KRS

Express St Paul et Min- 
pou»—V<*ur toutes les si*tiens 

Marik, St Paud, Minneapolis, 
et d? tous les points au nord de 

<an, N\is:<n in, Miuneso a, Dikola 
.tuna E i lig e directe p u: 11 Paul,

1.50 “J,^
Vn Grand Magasin de Hardesdu Sault Sti 

D.lutii,
Micbig

sans chaugt r de durs.
P. M.— * Ex, ress rapide pour 

Montreal, Quebec, Sr jean, 
Halifax el lo is les points du Nouveau- 
Brunsw ck e. de la Nouveile-Ecoe e via le 
chemin de fer Short Line.

mixte pour 
Falls et

Now 206 el 271. rue Wellington
«le Vins Blanc* cidre, Malte el nuiras ! 

VIMAIUKEM
Garantie Purs sons tous les Rapports.

.KM VENTE A OTTAWA 
Pnr tons lew Principaux Epiciers.

9i

4.40 n

P. M.—* Train local 
Carleton, Smith’s8.30

SPECULATION
Geo A. Romer,

BAKQÜI3B & CODBTiER

Brockvillb.
| rx xP l'. M.—îs Express de l’ou.sl— 
Iv«*r3 Pour Kingston, Pktkk ho rough 
Toronto, Buffalo, Dm boit, Chicago, Oma
ha Kansas City et de to as let points des 
états de l’ouest. LOTERIE

SKRV.CB Si; BU* BAIN 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Part*; Titres,
Pétrole a ch

NATIONALEAylmer, Tmam','“““500
Britannia,7i,° U e,1 Graine, Provisions et 

tées, vendus et négo
ciés sur marges.

P. 8.— rrh-es pour brochure explica-
et 10 45 

* Tou ,pi“ CLASSE ZD.es jours, les dimanches exceptés, 
jou v. s Sleeper.

J. E. PARKER,
Agent d :-s billets d j la cité.

42 rue rks.

jTous les tive.

LE 24KMB TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE

A VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
XV de Mme Winelow ” devrait toujours 
éue employé quand les enfante font leurs 
dente. 11 soulage immédiatement les souf
france* de ces pauvres peiiti, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins |
■’éveil ent aussi '* brillants et frais qu'un ! 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable \ 
au goût II apaise l'enfant, amolhl ses gen- i 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître ;

“«rirasas sacuss; §50,000.001. lUrrhle, Mil qu'elle p.o.ienne d. I ™ ’
d’autres causes. Vin 

confiants 
t de Mme Wine-

Ottawa, 3 juin 1889.

MKCREDl, 19 J UN 1889ATTENTION î
A 2 HEURES, P.M.FITZPATRICK ET HARRIS

se lont un plaisir de remcicier le public 
pour l’encouragement qui l»ur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

VALEUR TOTALE DES LOTS

la dentitiFITZPATRICK i HARRIS CB !cents la bouUill
des le “ Sirop caïman 

low” et ne >'renea aucune autre p.épa ra
tio rue William.

Gros Lot : Un Immeuble de $0*000.00*

NOMENCLATURE DBS LOTS:

1 Immeuble de-.....#6,000.00 $5,000.00

2 Immeubles de..... 1,000,00 1,000 00
ItethMd d. Montre. d'Or etd’ArK/nl, P«n- } £ “ «SS ÎSÏÜS

dnlesi. Anneaux et Bijoux de io tes sorte*. 30 AmeublemenU.... 200.00 6,
Tous les ouvrages sont garantis.

■as.»— et Sll swe WelUerUH*. Ottawa

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE. 

Omimanica ion téléphonique en tout temps
T. J\ SBA.T02ST

GUSTAVE RICARD1 12-87-88 200.
100.60 do ....... 100.00 6,000.00

P00 Montres d'or----- 50.00 10,000.00
1000 Montre» d’argent 10 00 10,000.00
1000 Services de toilette 5.00 6,000.00HOTEL CÀÏÏADIEH

W. O. McKAY SW7 lets valaat
Cl-DgVANT OCCUPÉ PAH G. LaTRIMOOiLLK

Importateur de Vint, Liqueurs, Cigares 
Tabstes ; au» i propriétaire de fl.OOCOUT DU BILLET

Ce magnifique hôtel vient d'étre acheté 
par M. John Johnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.”

Les repas sont servis à toute heure, à la 
carte, système européen, et sons la surin ten
dance (f un cuisinier français de première

Vins, claret, saoterne, champagne 
qoeurs de première qualité.

Cet établissement vient d'étre 
neuf, les chambres sont species 
mieux aérées, faisant face au pai

•* L’HOTEL RICHELIEU
Il «A offert au porteur de loot numéro 

gagnant de lui payer en espèces le montant 
de son lot, moins une commission de dix 
pourcent.

Lee noms dts 
à la publicité, à 

isle.

Agents pour les Commerçants de Bois.
«M, 440 et AM

et U- 

meublé à 

par '• Eajor’s
Hill.”

Ventrée privée est sur l’avenue McKensie 
l’entrée générale du restaurant aux Nos. 

sur la rue Sussex.
JOHN JOflNSTON, Propriétaire

gagnants ne sont pas livrés 
mjins d'une autorisationW. J. ELLARD •p*Lee demandes de billeti seront reçues 

u’à MIDI le 
. irages, le 3e

Le Secrétaire : 8. E. LELEBVHE,
Ptofw* i **

jour du tirage. 
Mercredi de chaquenFabricant de charrues et forgeron

10 BUE ST-GEORGK, OTTAWA

mois.

tu tt 538
“ïsasarf—.

MODES
l)e enieou, tie* dernier* goût» 

et fluthionahle*
CHEMIN DE FER

STÏli m N1W-Ï0M, A K MS PRIT

Mlle. a. McDonald
NlfitSIN DE iODES MRISIEMES 

821-RUE SUSSEX—5S1

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIR IA PLUS COURTE

Montreal «i Ottawa 10.000 BOÜIFAÜX Of TAPISSERIE
De tout choix, doivent être vendus d’ici a«: 

*er Aelllet. Prix depuis 4 cent.'
—— eu montant_____

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES roiNTS A 

L'EST KT AU SUD.

Tapisserie posée pour 10 cts 
le rouleau.

Je j»oe«ôde les plus beaux pap ers de 
choix du Canada et des Etats Unis. Grand 
assortiment de papiers do 6« dejuie !6 conte 
lo rouleau, et boni lires depuis 5 oun’e le 
verge. J Invite le public à venir me faire 
une visite.

Peinture de toutes Sortes
TOIUOITRN K!f MAINN.

l^s convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme soit

T.tAIN EXPRESS DE MONTREAL

8.00A.M.J.Rofï“T,fpU «
Grand Tronc k Coteau pour l'Ouest et à 
Montréal avec les train du Grand Tronc pour 
l'Est et le Sud Est, s‘rivant là à 11.30 a.m.

4 50 P-M TRAIN RAPIDJUvectotile
à 8.20 p.w., se racconlant avec Isa trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

Le* convoi* arriveront à 12 30 p. m et 8.10 
p,m. de l'K t, se raccordant * la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec les trains de l'Igt 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains d» 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du chemin Rich
mond à 7*4s m. m. et 4.M p. m. se raccor
dant avec les trains Express de Montréal.

J. F. BELANGER
199 JtVB HANK,

PLOMBAUM
CHAUFFAGE et

TOITURE P
EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT F. G. JOHNSON & CIS
120 P-M-
Point t 6 40 p. m et se raccordant à oet en
droit avec les trains du Vermént Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
ains entre Ut'awa et Boston. Les pas

sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Al bans ou à Rouse's 
Point.

Le* billets, les Ht* el tous autres ren
seignement peuvent être obtenue an bureau 
des billets de la cité ou aux Stations.

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

~Iugénieu 
tage, de tu, 
en cuivre. 

C ban tei

«■ears d'appareils ( 
n fer eu plomb et

de chauf- 
travaux

rsetpo

tepleur* en cuivre, Valves, 
Bouilloires.

Wrenche», Aebt ston, Caoutchouc, 
toyeurs de tubes national.

Feutre jiour recevoir les tuyaux à vapeur

ace, Eviers et bai ne, etc. 
en “ Canada Plate ” e

Intpirtf

elles
Lie

galvanisé".
fÜ^Agents pour engins de PEASE oon * 

binés à air chaud.

ux d'aieen
t m»

668, RUE SUSSEX, 668
PERCY R- TODD,

Agent général des Passagers.
En face de la rue George.

N. LANDRYNETTOYAGE*» TAPIS l’Iomblur Hunitairomm D’imiiu ati izA LA VA I» F UH
Le# taptsHont nettoyés et le* plumes répa

rée* A la vapeurchea
NB WLLKINB,
126 rue Anglinta. 

Ba<0k °r lrWI Peuv(,Qt étie lal*Hé* au No 73, rue

Ht à Kan Chaude, Etc.
BTBPH*

128 HUB KIIIKAtl, OTTAWA
HRIX MODERES

Aux Pel fret tl au Public en Génital
UpiiseriM, Peinturas, Huilai, etc.
Je pose le* grandw vitre* 

(Fleletilnee)JOS LANDREVILLE
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
2Ü7 Hue llldeau, Ottawa

401 In e Sparks

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. Commandes exécutée» 
tans retard. Communications par télé
phoné.

DR R. A. KENNEDY
Gradué de l’Université McGill, Montréal 
membre de l’Association des Médecin» 
Chirurgiens d'Ontirio.

»4H Hn« Hldean
G. PHILBERT

IMPORTATEUR

CHITTY & CO.TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSA1HK8

(loin des rues Dslbenele et 
Sslwl-Patrlce, Ottawa.

------DE-------

PROPRIETE FIOTM8
48 BUE EUIIN, OTTAWA

PAS DBiSOÜTER GRATIS
■als aa boa gedler eebetiaelleâ e 

â ben merci»*
▼lire*, Ue.

Quand vous êtes pressé, vous ne dèstia* 
pas attendre, tout est pré* à partir de 11 hrs, 
a.m., jusqu’au soir. Une oonne assiéter de 
soupe, viandes, chaudes ou froides de toutes 
sores. Balades en grande variété,

ARTICLES DE PEIRTRt ER GERERAI.

C'est pour l’accommodation des mai. 
chands et des comb et le public en général. 
C’est le repas le plus succulent que vous 
poaves vous procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n’importe où. Venes à 

l'International Hotel,” sur la rue George 
«t juges par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop. 
NICHOLSON, Restaurateur.

GRANDE OUVERTURE
— D'UN —

magnifique magasin
Ti

O t.
TAPIH6KH1E8, PEINTURER, HUILES 

VEHNI8, ETC., ETC. Vente eieeptlonelle de

Bijouteriesexécutons aussi toutes sorte» d’ou
vrages à fresque et décors lions en papier de 
tout genre. Venez nous voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFBEO LEMIEUX
privée : 268, rue de l’Eglise, 
gasin : 31, rue Duke, Chaudières.

Presque sacrifiée»

Poivrières en argent plaqué

Beurriers (argent pla-iué)... 2 50 pour 1.40 
Cuillères àthé(argentpla jué) 1.26 pour 75 
Pot» à 1» glace “ 15.00 pour 9.00
Couteaux M 5.00 pour 3.00

Ainsi une quantité de montres d'or et 
d'argent à des prix extrêmement» réduits.

$5 00 pour 3.50
Résidence
22m-la.Mag

Jos. FOILTUfift
EPICERIES EN GENERAL

98 Rue Rideau
onetamment en magasin les épiceries, 
et cafés de toutes aortes a des prix rai

sonnables. Tenant d’ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le soussigné compta «r 
J encouragement du publie.

a. a a. mcmillanc<
thés

*\m', MAiciueiw f»mmmtmm m
HrjTwfi

'-M

, • , ,r.. ^

& 9IH

tout entier, sur s°s muscles, sur ses 
nerfs, auxqu» la l’électricité donne 
l’illusion de U v e en leur impri
mant un mo ivruient naturel, etc.,

* Pourquoi la société, au li u de 
nous auto iser seulement à é udier 
os sujets, ne nous en impose t-elle 
pas l’obligation, fi décrétait que 
tous les cadavres des suppliciés st - 
ront livrés aux homm s de science ? 
Pourquoi, par 
que l’on doit 
mais qui »sl injustifién, permet-on 
aux crim nels, qui ont eu peu da 
souci du corps de leurs victimes, de 
croire que le leur sera respecté, et 
de nous imposer à nous ce respect. ?

» Jadis ou faisait giâce de la vie 
aux candamnés qui livraient un de 
leurs membres aux rechercqes des 
chirurgiens. Nous recevons ch t- 
que jour des lettres de ma heureux 
tou», qui nous offrent, moyennant 
rétribution, de tailler dans leurs 
chair» ; nous sommes appel s à 
di-séquer d’honnêtes g ns, et l’on 
crie à la profanation quand nous tè- 
c ainons le droit de faire des re
cherches stir le corps de coquies !

» Je pense, comme je vous le di
sais tout à l’heure,qu’une loi devrait 
attribuer aux hommes de science 
les cadavres de ceux que la so iété a 
arrachas de sonsem.pour que,s’tlslui 
ont été nuisibles pendant leur vie, 
ils puissent du moins lui être utiles 
aprè» leur mort.»

Plans»* «!*»

î ê'hiektorlng; 
üiteiBW^y 

H»'nre
une condescendance 
trouver respectable,Oi

Ererett étrte Fut»)
Norilhelmar

K>mb*H.

Nous 
avons un 

asssortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont àla 

portée de 
tous.

ii e* qui ne '<• relient le clil»

Deux chignons irréconciliables se 
retrouvaient dernièrement en pré
sence devant la cour correction
nelle de Paris : le ch gnon prévenu, 
c'est-à-dire celui de la femme Lan
glois, dite Ninie Lang’ots, qui avait 
administré les coups... de far, et le 
chignon plaignant, e’est-à- lue celui 
de la veuve Rousselet (Eleonoriot*), 
qui les avait rt çus.

Co ornent naquit la querelle ?
<l’est ce que va nous dire la veuve 
Rousselet, 'a plaignant • :

—Monsieur le prèti Jeiit, y avait 
neuf ans que mes matJas n'avaient 
pa-» eie relails (Riref.)

le président—Il ne s’agit pas de 
vos matelas, il s’agit de savoir com
ment les coups...

LA PLAIGNANTE.—J’VOUS d’iliailde 
pardon ; s.ns les matelas, j’aurais 
pas reçu les coups ...

LE PHÉSIDKNT.—CoiltîUUl Z.
LA PLAIGNANTE.—Donc, CUOIDI je 

•lisais, Oies matelas n’avaient pas 
évj »ef«*ivS , alors, un jour j’achete 
de la toile et je cherche une mate
lassière ; la voisine, Marne Robert, 
la fruitière, me parle de Maine Lan 
glois, qui me dit : «Si c’est des ma-, 
lelas à une place, ça sera irtnig- 
cinq sous; mais si c’est à deux 
places, ça sera qua-ante sous. Moi, 
je suis veuve ; n’est-ce pas, j ai pas 
besoin de plusieurs place» (Rires),4 
j y dis donc, faite»-les moi à ire nte- 
cmq sous.

la prévenue.—-C’est pas vrai ! 
J’vous ai dit : ça sera quatre f.ancs 
cinquante le» ueux.

la plaignante.—C’est pas vrai, 
monsieur le piésidf-ni. Voiià doue 
que, le mercredi 15, Marne Langlois 
s'amène avec ceux autres f jaunes, 
son métier à matelas, sou affaire à 
carder la laine et son chien. Elle 
moule ; j'y dis : Uh ! comme vous 
venez tara !—Ah ! ! ma pente, qu’el
le me répond, si vous n’êtes pas 
contente... —C était pas déjà des 
choses à dire, n’e»t-ce pas ? Enfin, 
j’y offre tout de même un verre de 
vin. Elle prend la laine à carder et 
■a descend. Au bout d’une dem - 
heure, je regarde par la fenêtre ; 
qu’est-ce que je vois? Le chien qui 
était couché sur la laine. Ah ! non, 
par exemp.e, que je me dis : pas de 
ça, Lisette. Je m’approche de la 
lafeuêl’e, et je crie: Eh! Marne 
Langlois, enlevt z votre chien ! (Ri
res). Qu’t st-ce qu’il vous lait, mon 
chien ? Alors, comme je ne voulais 
pas répondre par la fenêtre, rapport 
aux voisins, je descend, et j’y dis : 
Enlevtzdouc votre chien de là; 
c’est 
pren 
en sera

Deux lemm

67 RUE SPARKS
Nouvelles Diverses

Les fiféletc s tu ht npplic'ù
CHEZ LE DOCTEUR PÉA»

Paris, 25 mai.
Sans crainte d’être taxé d’inhu

manité, on neut trouver surpre
nante la prétention des criminels 
d’aujourd’hui de soustraire leurs 
corps aux expériences de la science. 
Après l’illustre Prado qui craignait, 
sans doute, que sa peau ne set vît à 
la confection de porte-cartes ou 
d’autres articles de Paris,voici qu’un 
criminel de moindre encolure, l’ex
écuté. <1 hier, Géomay, demande el 
obtient que son cadavre ne soit pas 
« profane » par le scalpel des chi
rurgiens

L'Evénement rappelle à 
rasion la polémiqu 
la près-se par la fa 
bien 'à une faveur, accordée à 
Prado, et les ai tides pour et contre 
les expériences sur les suppliciés, 
publiées à celte époque. A la pro
testation des docteurs Poiiier et 

* Brouardel, vient de se joindre cjlle 
d’un illustre praticien, le docteur 
Péan, qui a dit à uu reporter :

« On se demande, en vérilé, sur 
quels éléments la science anthropo
logique devra opérer ses recherches, 
si ou lui refuse même le corps des 
suppliciés.

» Nous avons déjà rarement au
jourd’hui la faculté de porter rotre 
scalpel sur les cadavres des hôpi
taux, Outre que beaucoup d’entre 
eux sont réclamés par leur famille, 
ce qui est infiniment respectable, 
voici q ie des société» se foi ment, 
sociétés soi-disant philanthropiques, 
dont l’objet est de fournir la sépul
ture aux corps non réclamés, et qui 
nous empêchent par cela même de 
laire des expérienct s, et, peut-être, 
des découvertesjdont la société toute 
entière serait appelée à profiter.

» Comment véut-on 
conditions, la science 
grès ? Quand, par hasard, nous 
pouvons expérimenter sur le corps 
a’uu homme mort à l'hôpital, on 

phithéfttre,

celte oc- 
e ouverte dans 
veui, car c'est

que, dans ces 
fasse des pro

ne le porte à notre am 
que vingt-quatre heures après sa 
mort, alors que déjà se produit une 
désorganisation de tissus qui ne 
laisse pas que de gêner nos travaux. 
Et lor>que, après le supplice d’un 
homme sain de corps, la société 
devrait aire : « Etudie, science, et
va chercher dans les membres de 
ce criminel que j’ai rayé du nombre 
des vivants, les choses mysténeu e» 
dont la connaissance sera utile à 
l’humanité.» on nous arrache notre 
sujet, nous contraignant à recher
cher dans les cadavres d’animaux 
les moyens de sauvegarder la vie 
humaine 1

» Croit-on donc que c’est par sim
ple curiosité que nous fouillons la 
mort pour y trouver les causes de la 
vie ? C’est grâce à de patientes 
études sur le co ps humain que la 
science a decouvei t le secret de la 
circulation du sang, des mouvi- 
menis du cœur, des centres ner
veux, etc.; et .ce qu’elle a appris 
n’est rien auprès de ce qui lui reste 
à apprendre,
» Après te supplice, le» exécutés sont 
morts, b.en morts, nV s -ce pas, et 
l’on ne peut craindre de po 
l’instrument dans uu corps de vi
vant. Bien que, périodiquement, 
on prétende que la vie persiste 
quelque temps après l'exécution, il 
est prouvé scientifiquement que la 
vie quitte le cerveau, centre de la 
sensibilité.en même temps que le 
sang s’en échappe. Donc, le sup
plicié est mort, hh bien 1 la science 
peut trouver A glaner sur sou corps

pas propre ! je ne tiens pas a 
dre ses puces, (rires), ma laine 
;-a p eine ! Al 

femme qui se met en colère. - Pas 
propre mon chien ? qu’elle crie de
vant tout le moi d-, plu» propre que 
toi, ma petite I Va donc, c'est pas à 
nous qu’il faut en conter, à nous 
oui faisons tes matelas. .(Hi ariié 
proiongée.) Et puis, la voilà qui me 
dit des sottises. Alors je lai ai dit 
comme ça : vous allez vous taire, 
mais du temps que je disais ça, elle 
prend une tige de fer, apres son 
métier à matelas, et m’en donne 
des coups sur la tête. J’ai été pen
dant deux jours au liL 

La déposition terminée, la veuve 
Rousselet va s’ass oir. Ninie l«ar.- 
glois est interrogée.

D. Eh bien, frrame Langlois, 
vout avez frappé la vèuve Roussele ?

R. Elle a commencé par me dire 
des sottises

le président à la piévenue.—En- 
fio, pourquoi n’avez-vous pas voulu 
enlever votre chien, quand Mme 
Rous elet vous en a priée ?

R, Pourquoi ? parce que c’est pas 
sale, un chien Eue dit que ça don
ne des puces ? fch bien, c’eet pas 
vrai, monsieur le président ; ça les 
pieud, au contraire! (Hilarité.) Et 
dans la laine à madame, y avait de 
quoi taira (Burdee de rire» )

Ninie Langlois est condamnée à 
huit jours de prison.

ors, voi.à une

i
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rliMos de U Jamaïque ; séjour 
15 eus «a fùtaille garantir. C’eel 
le meilleur reinète au monde 
pour 1s froid.
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